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~avec une activité merveilleuse. C'est du IVème sièci
iflatent presque toutes les inscriptions, les peintures que
retrouvonls aujourd'hui. C'est le IVèý_me siècle qui fc
aux archiéologues la moisson la plus abondante. C'esi
siècle classique. Alors, en effet, la majorité des Roi
-est chrétienne, et leurs cimetières sont reconnus par le

p ublic. Nous avons, à cette époque-là, une preuve i

feste que ce n'est pas pour s'y cacher, que les chrétien
creusé leurs Cûtaeonibes, puisque ils les ont creusées
surtout qu'ils étaient reconnus et protégés par les
Tant il est vrai que ce n'est pas principalement po
dérober aux poursuites qu'ils ont construit leurs Cati
bes, niais plutôt pour- imiter, comme type idéal, le ton
(le Jésus-ïChrist, creusé dans la colline rocheuse. C
une raison qui (levait exister, môme en temps dle paix.

Il importe, ici, d~e répéter que le culte de vénéi
pour les saints martyrs remonte à la primiitive Eglise,
n'est pas une dévotion inventée plns tard, après les pe,
tions, seulement. Une preuve qu'on peut en rap
c'est lit lettre de l'Eglise. dle Smyrne, en 155, à propi
mairtyre de S. ]?olyc(artPe. On lit dans cette lettre, cil
bien retenu et consigné lat date anniversaire dle ce ma
afin dle Pouvoir lat célébrer touljours par dles assemibi
des réunions liturgiquxes. Cent inscriptions corrdt
cette première preuve.

D'mi autre côûté, c'est un fait manifeste que la dé%
aulx sgit martyrs s'est acrue et plus largement dével
aut temps de la paix. Pourquoi ? Surtout par le dJésir
faire enterrer prts des restes des sain)ts martyrs, à
cô)tés, et ilin plus en plein air, et seulement audessu
Catacombes. Il s'in~augure ainsi une troisiè'me p
dans l'histoire dles Catacombes, celle de la vénératio
mnartyrs.

P'RIODE U CUjLTE D>ES MARTYRS

Alors les places de sépulture, à leurs cotés, tan~t
mient recherchées, ele sout payées cher ; elles sont
nues par les plu ri 9e ~semn, quoique désir4â
tous. Acepit lotifli flrÇ imin saqnctorumîý, lit-oit
les vieux documents. TT" tel a Pl' mettre son toi


